Documents proposés pour une étude sur « Paris, ville industrielle »
Rappel du programme : 

Thème 1 - L’ÂGE INDUSTRIEL

CONNAISSANCES

L’industrialisation qui se développe au cours du XIXe siècle en Europe et en Amérique du Nord entraîne des bouleversements économiques, sociaux religieux et idéologiques.

DÉMARCHES

Une étude au choix parmi les suivantes :

- Une ville industrielle au XIXe siècle.

- Le chemin de fer au XIXe siècle.

- Un entrepreneur et son entreprise au XIXe siècle.

- Ouvriers et ouvrières à la Belle Époque.

Cette étude est replacée dans le cadre de l’ensemble des bouleversements économiques et sociaux. Elle débouche sur une découverte des grands courants de pensée religieux et idéologiques (libéralisme et socialisme).

CAPACITÉS

Connaître et utiliser

- Un repère chronologique en liaison avec l’étude choisie

- Le manifeste du Parti communiste 1848

- Encyclique Rerum Novarum 1891

Situer sur un planisphère les régions industrialisées à la fin du XIXe siècle

Décrire et expliquer un exemple de mutations liées à l’industrialisation

Caractériser les grandes idéologies (libéralisme et socialisme)
Pourquoi le choix de Paris ?

Etudier l’industrialisation dans le cadre de Paris permet de manier des sources multiples. Les œuvres picturales sont nombreuses, les romans aussi, etc… dans le cadre de l’histoire des arts, Paris offre une variété intéressante. Cette étude permet de lancer des pistes, ancrer des représentations, qui seront travaillées ensuite. 
Paris peut aussi montrer les deux axes de l’industrialisation de la France. Il n’y a pas de grandes industries installées dans la ville, elles se concentrent dans la banlieue. La ville est une ville industrielle pourtant, mais une industrie de petits ateliers, ce qui permet de voir le cadre industriel français, puisque la France est couverte de ces petits ateliers. 

De plus, Paris est le support idéal pour montrer comment une ville peut se transformer à cette époque, grâce aux travaux d’Hausmann, la Tour Effeil... 

Industrie et 3 représentations artistiques
Guillaumin, la Seine à Ivry, Un tableau impressionniste, les cheminées, marqueur du paysage industriel, le rôle du fleuve, la campagne qui disparait…

[image: image7.bmp]
Guillaumin Armand (1841 – 1927) Soleil couchant à Ivry sur Seine, vers 1873. Musée d’Orsay. Reproduction. 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Guillaumin_SoleilCouchantAIvry.jpg 

Rafaëlli, la Seine à Suresnes, Les cheminées, marqueur du paysage industriel, les péniches, le rôle du fleuve. 
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Raffaelli Jean François, peintre et illustrateur (1850 – 1924), la Seine à Suresnes, 1880, coll. privée. 

Source : http://www.wikigallery.org/wiki/painting_277369/Jean-Francois-Raffaelli/La-Seine-aA%A0-Suresnes,-Issy-les-Mouleneaux
Steinlen, Paysage d’usine, La ville noire, les terrains vagues, une ville en construction encore, en lien avec le texte de Zola. 
Paysage d’usine  - vers 1870, STEINLEN Théophile Alexandre (1859- 1923) dessinateur et illustrateur. Musée d’Orsay.
Source : http://www.histoire-image.org/site/oeuvre/analyse.php?i=20
Documents littéraires  :. Extrait des Quartiers pauvres de Paris … de Lazare :

Comprendre la vie quotidienne d’un ouvrier et ses difficultés dans une ville qui se transforme. 

On démolissait, on jetait par terre des maisons par centaines dans le centre de Paris, sans se préoccuper de l'installation des ouvriers. […]Loin de nous la pensée d'amoindrir l'action bienfaisante des nouvelles voies, de ces grands ventilateurs si précieux pour la salubrité d'une ville comme Paris. 

Comme on dépensait dans la capitale des millions par centaines pour ces travaux, les cultivateurs et les ouvriers de la province quittèrent en foule leurs champs et leurs villes secondaires pour fondre sur Paris. […] Il arriva bientôt que ces locations devinrent insuffisantes [ou bien trop chères] dans l'ancien Paris ; alors nos classes laborieuses, […] se portèrent en grand nombre dans l'ancienne banlieue1 tandis que les nouveaux quartiers du centre étaient habités par des plus riches, des bourgeois même à l’ouest. [….]

Prenons l’exemple d un ouvrier, un maçon. Il habite maintenant Ménilmontant, et travaille à la construction d'un hôtel bourgeois dans le 16e arrondissement, à Passy. Avant de se mettre à l'ouvrage, il a deux heures de marche à subir. S'il veut être à six heures du matin à son bâtiment, il faut se lever à quatre ; il y arrivera, mais fatigué. Après douze heures de travail, sa tache est remplie. Mais il faut revenir à Ménilmontant, et le retour est plus pénible encore que le départ. 

La voie de fer qui rayonne autour de Paris eût été pour lui une précieuse ressource; impossible de s'en servir, il lui faudrait prélever sur son salaire 14 sous2, ce serait en quelque sorte rogner le pain de ses enfants. […]

Parfois l'ouvrier pourrait se payer le luxe d'une impériale d'omnibus3 ; impossible, Quand l’ouvrier part, ils ne fonctionnent pas et de toutes façon, la compagnie refuse d’aller jusqu’à Ménilmontant pour ne pas épuiser les chevaux sans se soucier des ouvriers.  

D’après Louis Lazare (1811-1880), Les quartiers pauvres de Paris : le XXe arrondissement, 1870, 

P. 24 et 25 et 57 à 59, source  Gallica.fr
1 : En 1860, la proche banlieue de Paris est englobée dans la ville, qui passe de 12 à 20 arrondissements, en doublant sa superficie. Les industries sont alors repoussées plus loin de la ville encore.

2 : Un ouvrier du bâtiment touche environ 5 francs par jour à cette époque, 14 sous équivalent à 70 centimes.

3 : Sorte de voiture collective à étage tractée par deux chevaux. 

Extrait de l’Assomoir de Zola :
Comprendre le cadre d’un atelier industriel, entrer dans une usine et étudier tous les sens mis en œuvre dans ce cadre. 

Gervaise, une blanchisseuse, va voir un ami Goujet, qui travaille vers Montmartre, à Paris. 

La fabrique de boulons et de rivets devait se trouver par là, dans ce bout de la rue Marcadet, elle ne savait pas bien où ; d'autant plus que les numéros manquaient souvent, le long des masures espacées par des terrains vagues. C'était une rue où elle n'aurait pas demeuré pour tout l'or du monde, une rue large, sale, noire, de la poussière de charbon des manufactures voisines, avec des pavés défoncés et des ornières, dans lesquelles des flaques d'eau croupissaient. Aux deux bords, il y avait un défilé de hangars, de grands ateliers vitrés, de constructions grises, comme inachevées, montrant leurs briques et leurs charpentes, une débandade de maçonnerie branlantes, coupées par des trouées sur la campagne, flanquées de garnis borgnes et de gargotes louches. Elle se rappelait seulement que la fabrique était près d'un magasin de chiffon et de ferraille, une sorte de cloaque1 ouvert à ras de terre, où dormaient pour des centaines de mille de francs de marchandises, à ce que racontait Goujet. 

Et elle cherchait à s'orienter, au milieu du tapage des usines : de minces tuyaux, sur les toits soufflaient violemment des jets de vapeur; une scierie mécanique avait des grincements réguliers, pareils à de brusques déchirures dans une pièce de calicot2 ; des manufactures de boutons secouaient le sol du roulement et du tic tac de leurs machines. Comme elle regardait vers Montmartre, indécise, ne sachant pas si elle devait pousser plus loin, un coup de vent rabattit la suie d'une haute cheminée, empesta la rue ; et elle fermait les yeux, suffoquée, lorsqu'elle entendit un bruit cadencé de marteaux : elle était, sans le savoir, juste en face de la fabrique, ce qu'elle reconnut au trou plein de chiffons, à côté.

Zola Emile, L’Assomoir, Extrait du chapitre 6, 1877. 

1 : sorte de décharge, de bourbier



2 : toile de coton assez grossière
Document : Les transformations de Paris par le préfet Haussmann de 1853 à 1860   PLAN 

Plan de Paris, En support pour étudier les autres documents, pour aller plus loin, sur les transformations de la ville, le chemin de fer, les nouveaux monuments …

Les transformations de Paris jusqu’en 1870.
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Source : F Fournier. 

Document : Evolution démographique de Paris

Population parisienne : toujours ne support pour aller plus loin, voir apparaitre des villes de plus en plus nombreuses, du fait de l’industrialisation.

	
	1810
	1835
	1861
	1880
	1914

	Population
	600 000
	800 000
	1 668 000
	2 600 000
	4 000 000


Sources diverses, remises en formes par  F. Fournier
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